A LES SOIREES CANADIENXES.

paroisse, sur les confins de la forét, afin de pouvoir
arriver, dans la journée du lendemain, au but de
notre destination. )

Plusicurs jeunes gens des chantiers, qui n’avajent
pas voulu passer les fotes dans les bois, devaient nous
rejoindre de grand matin, pour fairc route avee nous
¢t charmer ainsi les heures et les fatigues du voyage.

Nous nous distribndimes dans les maisons voisines
de T'entrée du chemin des bois, nous arrangeant de
notre micux pour passer la nuit sans trop géner nos
hotes, dont 'hospitalité ¢tait telle gqu’on se fut velon-
tiers privé de tout pour ajouter & notve bien &tre.

A Theare convenue du lendemain, nous vimes

arriver nos jeunes compagnons de route.  Ils venaient,
plouant aw plus court, & travers la ncige des champs
montés sur leurs raguetfes. Ils chantaient, sur un air
aussi dégagé que leur allure de voltige, Ie gai refrain
des bucherons canadiens :

Voici P'hiver arrivée;

Les rividres sont g=lées,

Glest le temps d'aller aux bois

Manger du lard et des pois!

Dans les chantiers nous hivernerons !
Dans les chantiers nous hivernerons !

Je serais bien empéché, ami lecteur, de vous
donner les autres conplets de cette chanson, attendiv
que, sauf ce prélude obligd et le couplet de fin finale



